
Vieilles feffres,
vieux écrits

Qui n'a pas un c o f f r e t  où sommeillent de-
pu is de longues années de vieilles lettres j au-
nies ? Qui n'a pas un de ces vieux albums où
sont groupées tant de cartes post ales de tous
pays ?

Que de choses émouvantes sommeillent ainsi
au fond  d'un tiroir ou tout en haut de la mai-
son, sous le toit , parmi tant de choses oubliées
et démodées !

Il n'est p lus de mode de conserver les let-
tres et les cartes , et cependant , après le temps
qui f u i t  si vite, c'est un peu de douceur qu'on
y retrouverait en les lisant.

J 'ai ouvert un vieil album , et machinale-
ment j 'en retournais les cartes et je lisais ces
lignes un peu e f f a c é e s  qui disaient souvent
tant de tendresse ct d'amitié. Puis, à la signa-
ture, le passé revenait tout doucement pa rler
à mon cœur.

Une main avait tracé un vœu, un souhait ;
la même main, en une ligne, s'inquiétait d'une
santé , et je  lisais : « Comment va la petite ? »
Je regardais alors la date et je me retrouvais
soudain toute petite , me disant : « C'est vrai,
j 'étais alors bien malade, comme c'était gen-
til de penser à moi durant un si long voya-
ge ! »

Et ainsi , de carte en carte, tout un passe
s'éveillait dans un cercle de tendresse et
d'amitié.

Les lettres sont plus émouvantes encore , et
c'est avec respect qu'on en déplie le pap ier et
que la main doucement e f f a c e  un peu les p lis
trop marqués comme les rides trop pro fondes
sur les visages aimés. Que ne nous redisent-
elles pas , ces lettres d'autrefois ! Elles contien-
nent des cris d'allé gresse, une chanson d'amour,
la joie d'un berceau , l'animation de toute une
enfance ,  le cri de triomphe d'une réussite ,
puis des angoisses , des larmes, de la douleur.
Uns bordure noire dit les déchirements et la
sou f f rance .  Toute une vie sommeille dans ces
vieux feuil lets , et le cœur se retrempe dans le
passé pour sourire avec les joies et p leurer
avec les douleurs.

Nous croyons par fo i s  que nos joies sont p lus
grandes que celles des autres, que nos douleurs
sont p lus profondes  aussi et , dans quel ques
pap iere- longtemps oubliés, nous retrouvons
tout ce que d' autres ont connu avant nous ,
aussi profondément , aussi intensément.

Il serait bon, aux heures de découragement,
de prendre dans un trousseau de clés, celle
qui doit ouvrir la porte des souvenirs et d'en-
trer dans le passé sans pré paration , tout sim-
plement. On ouvrirait , là-haut sous le toit , le
co f f r e t  ou le vieil album, et tout doucement ,
loin du bruit et de son propre tourment , on
chercherait l'apaisement dans la joie ou la
douleur des disparus.

On retrouverait le sourire en lisant les mots

Ponr que l'entente §c continue

tendres, ct c'est en p leurant sur les douleurs On at tendra  des temps meilleurs avant d éla-
nnciennes qu'on oublierait sa propre douleur. l>°rer ou de promul guer des lois qui ne son!
Un jour de doute on se dirait : Comme ils
m'ont aimé ceux qui ne sont p lus ; comme ils
ont tremblé pour moi ; combien ils m'ont ca-
ché leurs soucis et leurs peines et. qu 'il était
grund leur amour ! Et tout doucement , nous
reviendrions dans la vie réelle, nimbés de la
lueur de tendresse qui sommeillait dans l'oubli.

Non , rien ne meurt réellement , et. tout
Tamour qui nous a été donné dans le passé
veille encore tout près de nous , il s u f f i t  d 'un
geste pour en éveiller la douceur et l 'âme qui
sommeille...

Et pour ne pas troubler  l'âme des vieilles choses.
C'est sans fa i re  de b ru i t  que doucement je pose
La clé clans la serrure  et je terme la porte ,
Le cœur t out en émoi , car elle n 'est point morte

L'âme des viei l les  choses.
Avril 1938. Anilec.

En consacrant le romanche comme quatriè-
me langue nationale, les électeurs suisses ouï
resserré un peu plus étroitement le lien qui
unissait les diverses rég ions linguistiques du
pays. Les déclarations qui, au lendemain de
FAnschluss, furent  lues aux Chambres fédéra-
les par le président de la Confédération et
par les chefs des divers groupes politi ques,
ont fait  vibrer la Suisse entière.

Ce sont là deux faits réjouissants , tout à
l 'honneur de la Suisse fédéraliste et démocra-
ti que. Car , mal gré nos divergences, nous for-
mons un seul peup le , groupé sous les plis du
même drapeau hautement symbolique, animé
par une devise généreuse qui nous porte d'un
même élan vers nos frères frapp és par l'ad-
versité.

Cette union nationale , qui contraste si vive-
ment avec l'état d'esprit qui règne malheureu-
sement trop souvent dans la grande républi-
que voisine , saurons-nous la conserver ? C'est
une question qu il est permis de se poser, car
de la solution que nous lui donnerons -dépend
le salut ou la perte du pays. Dans tous les
cas, les patriotes sincères doivent tout mettre
en œuvre pour conserver à l'édifice consolidé
en un jour d'enthousiasme et de foi , des fon-
dements durables. .

Cela , d'ailleurs , n'est pas impossible.
La presse devrait s'efforcer d'établir un pa-

rallèle entre la situation politi que, sociale et
économique de notre pays et celle de nos puis-
sants voisins. Car si tout n'est pas rose chez
nous , les conditions d'existence de l'ouvrier,
du paysan , comme aussi de toute la classe
moyenne sont autrement  favorables que dans
la plupart des nations qui nous entourent. Et
puis nous ne subissons pas la contrainte des
puissants du jour. Si elles ne sont pas parfai-
tes , nos inst i tut ions démocrati ques ne nous
emp êchent pas de crier notre indignation et
notre colère, de criti quer le régime, d'en dé-
noncer les erreurs et les imperfections.

Sans doute , on use bien quelquefois d'inti-
midation vis-à-vis des pauvres diables qui
crient trop for t , mais du moins on ne saurait
les envoyer dans de lointaines îles ou dans
d'infects camps de concentration . Cette liberté
de penser, de parler et d'agir vaut son poids ,
qu'on le clame bien haut , car nous ne sommes
pas faits  pour le bâillon.

Les autorités elles-mêmes, par une sage et
prudente administration , peuvent contribuer
à maintenir  l'union sacrée . Qu'elles évitent
toutes les mesures qui paraî traient  diri gées
contre une partie seulement du pays, contre
l'une ou l'autre des classes sociales , ou contre
l'un quelconque des partis politi ques. L'heure
est à l'entente et aux concessions réci proques ,
non aux brimades et aux provocations dange-
reuses.
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pas d une urgente nécessité. On évitera ainsi
ces débats publics dans lesquels la question
est presque toujours faussée, la discussion dé-
viée et ramenée sur le terrain politi que.

On devrait bien se rendre compte aussi que,
pour nous attacher au pays , rien n'est compa-
rable à un fédéralisme sagement compris avec
ses particularités et ses institutions, car on se
lie avant tout à ce que l'on connaît bien , à la
terre sur laquelle on s'acharne, puis après seu-
lement , et d'une façon plus superficielle et
théori que, à la patrie plus grande mais p lus
éloignée. Il faut  donc développer le culte~des
anciennes traditions et conserver à la commu-
ne et au canton leurs at t r ibut ions et leurs
comp étences , c'est-à-dire leur grandeur.

Enfin , si l'absorption de certains pays a pu
ou pourrait  se faire , n'oublions pas que la po-
pulation de ces Etats  a été savamment et lon-
guement noyautée par des éléments qui se
sont infiltrés petit à petit dans les rangs, qui
ont ensuite travaillé l'op inion par une habile
propagande ct qui directement ou indirecte-
ment sont allés dans certains cas jusqu 'à pren-
dre les leviers de commande du pays.

Or, en ce qui concerne le régime des étran-
gers, la Suisse a prati qué une politi que impru-
dente. Nous nous trouvons en effet en pré-
sence de ce paradoxe : notre pays a une popu-
lation double de celle que son sol pourrait
normalement nourrir ; le chômage sévit sur
notre territoire, et mal gré cela nous entrete-
nons près de 400,000 étrangers. Sans doute ,
la Suisse s'est fait  gloire, pendant longtemps ,
d'être une terre d'asile ; sans doute encore, le
problème des étrangers est complexe ; mais il
faudrai t  penser cependant que le devoir pri-
mordial d'un père de famille consiste avant
tout à assurer la nourriture des siens.

Dans le même ordre d'idée , on pourrait dire
bien des choses aussi au sujet des naturalisa-
tions. Il est des citoyens qui ont une double
nationalité , n'ayant de suisse que le nom, par
intérêt d'ailleurs , et qui ne seront jamais assi-
milés. C'est là aussi une infiltration qui peut
devenir dangereuse pour le pays.

Enf in , Tes autorités n'oublieront pas (pie si
les mouvements révolutionnaires sont pré pa-
rés de longue date par des individus de pre-
mier p lan , ils éclatent généralement dans les
couches profondes de la population parce que
l'on a trop souvent et trop longtemps ignoré
le besoin des masses. Les pouvoirs publics doi-
vent faire l'impossible pour donner à chacun
du travail  et du pain et pour faire régner ,
dans le pays , une justice sociale meilleure qu 'à
l'étranger.

Si ces conditions sont remp lies, nous avons
tout lieu de croire que l'entente se continue-
ra , car personne, ne tendra les bras pour de-
mander aux dictatures de droite ou de gauche
un secours ou un bonheur qu 'elles ne sau-
raient  nous donner. C. L...n.

La route Martigny Ghamonix est ouverte
La route Mar t igny-Chamonix  a été ouverte lundi .
Dans la journée, une quaran ta ine  de voi tures  l' a

tléia utilisée.

V

Moire commerce extérieur pendant
ie 1er trimestre

Baisse des importations et augmentation
des exportations

Pendant  le 1er t r imes t re  de l' année en cours , nos
importa t ions  se sont élevées à 399.9 mi l l ions  de
francs , d iminuan t  ainsi de 54,9 millions en comparai-
son de la période correspondante de l' année précé-
dente. Les exportations ont a t te in t  306,3 mi l l ions  de
francs , en augmenta t ion  de 42,2 mil l ions en compa-
raison de l'année dernière.

A l' exception de nos échanges de marchandises
avec l 'Autriche , la Tchécoslovaquie et les Etats-Unis
notre commerce extérieur s'est développ é, au cours
du dernier  t r imestre , d' une façon satisfaisante avec
tous les autres pays.

Ames et corps
Un explorateur ,  qui récemment passa deux ans

dans les forêts du Haut-Amazone , raconte qu 'ayant
entrepris  un voyage rap ide à t ravers  le pays , ses
porteurs indigènes  refusèrent  le t roisième jour de
reprendre leur marche.

Le chef exp liqua à l 'Europ éen que ses hommes
voulaient at tendre que leurs âmes rejoignissent leur
corps , ces âmes laissées en arrière par le dép lace-
ment rapide de la pet i te  troupe.

L'explorateur écrit que la morale de cette anec-
dote lui semble s'appli quer  fort  bien à la vie moder-
ne : la précipi tat ion de celle-ci fait  que bien des
hommes oublient leur âme en route.

sQj&jf à L'hygiène de la bouche et des dents
YrJaP/^ par DENTILYS, la pâte dentifrice de
^>Qy&/f qualité. Le tube : Fr. 0.90 seulement

ChPiiflue i commerce tie oetaii
Examens professionnels supérieurs

dans le commerce de détail
Vers l'organisation pratique des examens
Le 4 avril se sont réunis à Berne, sous les

auspices de l'Union suisse des arts et métiers,
les délégués des associations affiliées au Grou-
pe du commerce de l'U. S. A. M. qui sont dis-
posées à introduire des examens profession-
nels sup érieurs dans leur branche. Cette assem-
blée n'avait qu'un caractère d'information.
Après avoir entendu un rapport sur l'élabo-
ration et l'adoption, par le Département fédé-
ral de l'économie publique, du règlement
d'examens professionnels supérieurs dans le
commerce de détail , elle s'occupa notamment
des diverses mesures d'ordre prati que à pren-
dre pour organiser les dits examens.

Le règlement général adopté par l'autorité
fédérale constitue un simple cadre qui devra
être complété par des règlements d'examens
spéciaux, élaborés par la commission centrale.
L'assemblée, dans laquelle étaient représen-
tées les différentes professions du commerce
de détail , a approuvé la proposition d élaborer
tout d'abord un règlement d'examen pour la
branche des denrées alimentaires. Sur la base
des expériences faites avec ce premier règle-
ment, il en sera élaboré successivement d'au-
tres pour chaque profession intéressée.

La commission centrale d'examen a confié
le soin d'élaborer un règlement d'examen pour
la branche des denrées alimentaires à une
commission sp éciale de 4 membres, dont fait
part ie notamment M. J. Lauri , Safenwil , mem-
bre de la Direction de l'Union suisse des arts
et métiers.

La question des cours préparatoires pour
candidats aux examens et celle des cours pour
experts a été examinée par la commission cen-
trale , qui prendra prochainement une décision
à ce sujet.

Enfin , l'Union suisse des arts et métiers a
transféré à la commission centrale toutes les
tâches qu'elle a assumées jusqu 'ici en vue
d'introduire les examens professionnels supé-
rieurs dans le commerce de détail suisse. Le
président de la commission centrale a saisi
l'occasion pour exprimer à l'Union suisse des
arts et métiers la vive reconnaissance des asso-
ciations du commerce de détail pour l'oeuvre
considérable réalisée dans ce domaine ces der-
nières années.
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La santé pa*- les plantes
Retour d'âge
t roubles  de la circulation , vapeurs ,
vertiges , maux de tête , phlébite , vari-
ces , hémorroïdes , mens t rua t ions  dou-
loureuses , tous ces ennuis  combattus
par t isane No 7 ct El ix i r  MENOSFE-
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32 autres spécialités , demandez noue
brochure détaillée.
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Chronique de politique internationale
par Me Marcel W. Sues

Orientation noinrelie
Plus poussée par les circonstances extér ieures

qu 'agissant de sa propre in i t i a t i ve , la France paraît ,
à son tour , vouloir  rentrer dans le cycle des puis-
sances qui ont repris les négociations diplomatiques.
Nul  plus qu 'elle eut des d i f f i c u l t é s  à le faire. Pour
s'y résoudre , il f a l l a i t  faire table rase de l'idéal de
la sécurité collect ive , et imp l i c i t emen t  reconnaî t re
que la col laborat ion i n t e rna t i ona l e  dans le domaine
pol i t ique  n 'était  qu 'un vain mot. Car , pour appeler
net tement  les choses par leur nora, négocier avec
Rome sous l 'égide de Londres , en ignorant  et Pra-
gue , ct Varsovie et Moscou , — cela , en outre , en
dehors du cadre de la S. d. N., — c'est admet t re  que
1 entreprise vvi lsonicnne a fait  f a i l l i t e  et qu on ne
peut pas compter sur elle en temps de crise. Que
dans un avenir meilleur , les chancel ler ies  changent
d' opinion et envisagent de s'en resservir , c'est clans
le domaine du possible , même du probable , tant  il
est vrai  que les Etats cont inuent  à envoyer des re-
présentants  à -la moindre  réunion de sa plus pet i te
commission ct... acqui t ten t  ponctuel lement  le mon-
tant  de leurs cotisations.

Mais pour l'heure , ceux qui en sont encore mem-
bres jugent  plus prudent , plus habile de mettre  la
S. d. N. en sommeil et de la conserver in tac te  pour
l'avenir.

Cependant , la di plomatie française , plus que toute
autre , avait inclus l' action genevoise dans son jeu.
Toutes ses directives , toutes ses visées , toutes ses
méthodes passaient par la S. d. N. Le Pacte , partie
inhérente de traités de paix , était à la base de l' acti-
vité du Quai d'Orsay. Lui demander , aujourd 'hui , de
rejeter ce point d'appui , de ne lui en subst i tuer  au-
cun et de se 'lancer , sans atout , dans une discussion
dont personne ne connaît même pas les fins , c'est
beaucoup exiger ; c'est obliger les services de la
Tour de l'Horloge à une refonte comp lète , totale ,
de leur ligne de conduite.

Certes, l'accession au pouvoir de M. Daladier , réa-
liste , décidé , de M. Georges Bonne t , opportuniste
aux mille amitiés , faci l i te  grandement le changement
d'orientation de la politique étrangère de la France.
Encore faut-il que derrière ces parlementaires , qui ,
pour qualifiés , compétents et énergiques qu 'ils soient ,
n'en sont pas moins passagers , les « services » res-
ponsables , ceux qui , loin du grand public mais avec
une continuité séculaire , mènent les destinées de la
di plomatie française , soient acquis à cette évolution ,
l' acceptent , la préparent —¦ et avec quel soin , — la
mettent au point , puis en pratique. Cela -demande de
la réf lexion et beaucoup de temps. Car qu 'on n 'ima-
gine plus que les ambassadeurs et autres diplomates
ag issent selon leurs conceptions , grâce à leur subti-
l i té personnelle. Ils reçoivent , comme le moindre des
vice-consuls, des instructions , détaillées et draconien-
nes. Ils les suivent à la lettre tout comme le ferai t
le plus modeste attaché de légation. Bien au-dessus
des vicissitudes de l'heure présente , de celles de cet-
te année, de ce siècle -même, les chancelleries des
'grandes puissances suivent une « ligne » di p lomati-
que invariable , qui n'a même rien à faire avec le
régime const i tut ionnel  et qui ne vise qu 'à l'hégémo-
nie , à l'éclat , au rayonnement et à la puissance de la
nation dont s'agit.

En veut-on un exemp le qu 'on ne pourrai t  le trou-
ver plus frappant  qu 'en Angleterre.  .Depuis la guer-
re , conservateurs , l ibéraux , travaill istes ont pu se
succéder au pouvoir , MM. Baldwin et Chamberlain
remp lacer MM. Lloyd George ou Ramsay Me Donald ,
Downing Street eut une at t i tude constante , les inté-
rêts éternels de l 'Empire n'étant pas soumis aux
fluctuat ions  des luttes partisanes et des scrut ins
électoraux. Même la rupture  d'équi l ibre  provisoire,
produite  par 'le dé part de M. Eden et l'arrivée de
Lord Hal i fax à Whitehall avec les nouvel les  concep-
tions que l'on sait , sera pet i t  à petit  neut ra l i sée  af in
de la replacer sans heur t  dans le cadre de la tradi-
tionnelle diplomatie de Sa Majesté. Il -en sera de
même en France. Il convient s implement  de laisseï
le temps à un Léger , à un Massigli de trouver « un
joint » entre les deux écoles , afin que, sans trop de
¦mal , l ' importance di p lomati que de la France s'impo-
se à nouveau au monde.

Au carrefour où se trouvent donc MM. Daladier
et Bonnet dans des condit ions nationales ct interna-
tionales d'ailleurs extrêmement favorables à l'évolu-
tion qu 'ils veulent entreprendre , il est bon de con-
sulter ses amis , d'écouter la voix des autres aussi.
Au premier rang des amis se p lacent les Br i tanni -
ques. Ces derniers , en décidant d'évoquer la recon-
naissance de l'Emp ire d 'I tal ie devant la prochaine
réunion du Conseil de la S. d. N., ont posé un pro-
blème ép ineux et délicat. Pour le résoudre, il y fau t
le consentement de la France. Pour bien d' autres
choses la France a, par contre , besoin de l' appui de
l'Ang leterre. Une des condit ions du nouvel équi l ibre
des forces en présence , c'est la totale u n i f o r m i t é  de
vues entre Londres et Paris. Pour l'établir , pour la
maintenir , pour la préserver , le premier  minis t re  de
Grande-Bretagne et son minis t re  des A f f a i r e s  étran-
gères ont invi té  leurs deux collègues respect i fs  f ran-
çais à venir leur rendre visi te.  Mercredi prochain ,
les quat re  hommes d'Etat seront autour  de la même
table. On saisit toute l ' importance de leur réunion.
Ce n'est qu 'au lendemain de ce colloque qui aura
établi un véri table synchronisme entre l'action des
deux gouvernements , que Paris se tournera  vers
Rome. Ce sera là une nouvelle et délicate étape.

Marcel W. Sues.
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VALAIS

Le gel parachève son désastre
Comme si la nuit  du 10 au 11 avril n'avait pas été

suffisamment désastreuse pour notre canton , la tem-
pérature a été loin de s'améliorer depuis cette épo-
que puisqu 'elle a insp iré continuellement des inquié-
tudes. La nuit du 11 au 12, bien que moins froide
que la précédente , avait certainement aussi fait
d'énormes dégâts, et M. le Dr Wuilloud , une de nos
personnalités les plus compétentes en matière agri-
cole, examinant à ce moment-là l'étendue du désas-
tre pour le canton , l'évaluait à un minimum de 10
millions de francs , chiffre  que nous ne considérons
pas comme exagéré.

La vigne a surtout souffer t  en mi-coteau , les plats
et la partie supérieure du vignoble étant moins avan-
cés.

Mais voilà qu 'encore cela ne suff isai t  point ; mer-
credi matin il neigeait même en plaine. On espérait
que par suite de cette chute de neige, le froid se
serait atténué. Hélas ! les flocons sont tombés dru
par intermittence durant  toute la journée , de sorte
qu 'hier matin , à Marti gny les arbres étaient couverts
de neige. Le temps s'étant levé durant la nuit , le
gel a de nouveau fai t  des siennes. Les quais de la
gare étaient glacés comme en plein hiver.

Nos paysans désespèrent de lutter contre le fléau ;
à Saxon , hier matin , quel ques chaufferettes seule-
ment fonctionnaient encore. Sans crainte d'exagérer ,
les chiffres  de M. Wuilloud seront certainement ag-
gravés aujourd'hui de plusieurs millions.

Hélas ! nous allons au devant d'une bien triste
année.

Fièvre aphteuse et gel , puis les hannetons , qui ,
eux, ne seront pas gelés, malheureusement. Il ne
manque plus que la guerre , nous disait un paysan
consterné, et ce serait alors un tableau complet !

la Fièvre aphteuse
a fait sa réapparition

Décidément , un malheur  ne vient jamais seul. Voi-
ci qu 'après le désastre du gel , la fièvre aphteuse , que
l'on croyait  écartée de notre canton , a été à nou-
veau signalée lundi matin à Dorénaz et mardi  à Sem-
brancher. Dans cette dernière  commune 3 étables
étaient prises.

M. le vétérinaire cantonal Desfayes a pris toutes
les mesures nécessitées par les circonstances. Le bé-
tail  contaminé tan t à Sembrancher qu 'à Dorénaz a
été abattu et des enquêtes sévères sont en cours
afin de connaître les causes de cette recrudescence
du mal.

En raison de ces nouveaux cas, le Conseil d'Etal
s'est vu dans l'obligation de réintroduire les mesures
générales de précaution contre la f ièvre aphteuse , et
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mr sont très appréciées à cause de la modicité
primes et de la libéralité des conditions d' assurance
Agence générale J. Tercier, Grand Pont 2, Lausanne
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Colis de 5 kg. le kg. Fr. 1.60

> • 10 > • • 1.40
» » 15 » • • 1.30

Kâsiuoif coire 6, Tel. 6.36

Poules
à bouillis '

Jeunes poules tendres et
de l <- r choix , plumées et
vidées , de 1 kg. 400 à 1 kg.
800, à 2 fr. 80 le kg. feo,
cont re  remboursement.

PARC AVICOLE

CHARLY TROILLET
ORSIERES (Valais)

A LOUER

Appartement
au rez cle-ch 'iisfée ou »u '_me
étage , 3 4 l'hamb'e». cumine.
salle dp bains , grund bah-on.
libre de suite. S'udre-aer n
Mme Pierroz , rue de la Dranse .
Marti en . -Vi l le

On demande

dans petit ménage et pour
travaux de campagne, oage
à convenir. Se présenter
chez Ang èle Héritier , Saxon

â rainure
à Lriu-anna. cause uuiladie ,
joli mugHsin branche al im ^n-
tiiire , bonne cj ienlèlo gros
gîiin Chili '' e d'affaires prouvé
Locution inode-le Pr 6â» 0—
comptant Ecrire SOUH ch i f f r e
U 6246 I„ à Publicitas, Lau-
aunne.

Jllll RUE
de 15 à 16 ans , pour aider
au jardin et au ménage.
Gage de 20 à 25 fr. par
mois. S'adres. chez Josep h
Giroud , Saxon.

A vendre

VaCitC grasse
S adresser à Albert GAY,
Marti gny-Bourg.

A vendre à Fully une

génisse
 ̂ 2 porcs tZuï

rie. S'adr. au journal sous
R3203.

u E D r ia i m

drafsse
de boeuf fondue
lre qualité , en seaux de
10 et 20 kg. Envoi f ranco
domici le  au pr ix  de 80
centimes -le kg. (emballa-
ge repris). - Hahlcn , Aux
Abattoirs , Nyon (Vaud).

On cherche

Jeune ll li i
de 15 à 17 ans comme
PORTEUR. S' adresser
à la Boucher ie  Crausaz ,
Mart igny.

NATERS-BRIGUE
enamnres à coucher, salies à manger el meures divers j

I ^ 1 de bim g ;!'. sénnies

_§| î_ ~djîjSBftlÉ : Jl' - Kfil ® Facilités de paiement j

dans sa séance de mardi a adopté un arrêté parais-
sant au « Bullet in -  off ic ie l  » de ce jour  ct dont nous
publions ci-dessous la teneur  essentiel le :

Le séquestre renforcé
Le séquestre renforcé est imposé sur le bétail des

espèces bovine , caprine , ovine et porcine des com-
munes de Sembrancher et Dorénaz.

En consé quence , les an imaux des espèces préci-
tées ne doivent  pas sortir  des 'lieux dans lesquels
ils sont renfermés.

Les communes de Vollèges , Bagnes , Orsières ct
Bovernier  ainsi que les communes de Collonges ,
Evionnaz et Vernayaz forment  zone de protection.

Le commerce du bétail et le col portage sont inter-
dits dans les communes des d is t r ic t s  de Monthey,
St-Mauricc , Mar t igny ,  Ent remont  et Conthey.

Interdiction des festivals
Toutes les mani fes ta t ions  publ iques  tels que festi-

vals , kermesses , fêtes champêtres , etc. sont interdi-
tes jusqu 'à nouvel avis.

Autres mesures de prudence à observer
Le déplacement  tics fourrages , l i t i è res , f umie r s ,

etc., des rég ions qui ont été infectées , est soumis  à
un contrôle du Service vétér ina i re  cantonal , auquel
les demandes d'autor isat ion doivent être adressées
par écrit.

Le bétai l  de boucher ie  peut être l ivré  à condi t ion
qu 'il soit conduit directement à l' abattoir  et abattu
immédia tement .

L'abreuvage du bétai l  aux fonta ines  publ iques res-
te in te rd i t  dans toute la partie française du canton.

Toutefois , des autor isa t ions  spéciales peuvent être
accordées par -le Vétér inai re  cantonal sur demandes
écrites.

Le Dé par tement  de l ' Intér ieur  est chargé de pren-
dre toutes les mesures nécessaires pour l' exécution
du présent arrêté.

Les contravent ions  seront punies conformément à
la loi fédérale concernant la lutte contre les ép izoo-
ties , du 13 ju in  1917.

— Nous recommandons instamment à nos agricul-
teurs, propriétaires de bétail , marchands, bouchers,
etc., de se conformer scrupuleusement aux instruc-
tions ci-dessus, dans l'intérêt général.

MARTIGNY
La classe 1920

est convoquée en assemblée générale le samedi 23
avril , à 20 h. 30, au café-restaurant  du Grand-Quai.

Pharmacie
Pharmacie de service du 23 au 30 avril : Lovey.

___^iO. __F _f _f _P _f Ë _© € ° ' huilR ' Pr6te '' à ''emploi .
t \0 %m. mwWm >W __T*% M» Vernis émail. Carbolinénm

Badigeon» tout?» teintes PineeaiiT Eponges
DROGUERIE VALAISANNE, J. LUGON, Martigny

taureau
QH 15 mois pour la boucherie
S'adresser à Creitaz Kmest
Riddes.

A louer ptuit

appartement
2 chambres , euhine , cave , jar-
din , entrée à convenir S'adr
à Frédé-ie Moulin , Avenu , du
Simp 'on Mart igi iv-V-l te .

iB-? I Jpft Ksi (O» "̂tir m IFS a T» %y •»
et HARMONIUMS

NEUFS et ..'OCCASION
Location et Vente

Accordage e. Réparations

H. Hallenbarter — Sion

fourneaux
potagers

A vendre 4 beaux four-
neaux-potagers , 3 trous.
Boui l lo t te  cuivre .  Prix 65
à 95 francs. S'adresser à
D. PAPILLOUD , Vétroz ,
téléphone 41.228.

A vendre une
cfiènre
prête au cabri. S'adresser
à Camille Gillioz , Charrat

I i l  llll H l l i lÉ iWI IBI'l_WI<_l-l

A VE NDUE a Marti gnyTerrain
arborisé , place à bâtir.

S'adresser soui cbitfres P
26.H S Punlicitas . Sion.

On demande un

Jeune Homme
de 17-18 ans, sachant traire et fau-
cher. Occasion d'apprendre l'alle-
mand. Vie de famille. Entr. 25 avril
F. Mosimann, Monchaltorf , (Zurich)

A vendre une
Poussette
état de neuf. Prix avanta-
geux. S'adresser au journal
Le Rhône , Sion , sous chif-
fre R3207.

Les billets de la

„ Loterie Romande"
sont en vente au Bureau
du journal Le Rhône, à
Marti gny, Av. de la Gare.
Prix du billet : 5 fr. Con-
tre remboursera., 5 fr. 40.

S I E R R E
Congrès de F. S. R. S. T. A.

Sierre organise cette année le XVIIe Congrès de
la Fédérat ion du Théâtre amateurs.  Connaissant  le
bon goût et l'esprit d ' i n i t i a t i v e  qui a toujours  prési-
dé aux mani fes ta t ions  des « Compagnons des Arts » ,
on peut être persuadé que nos hôtes recevront  dans
la cité du soleil un accueil aussi enthousiaste  qu 'em-
pressé.

Dans une soirée de gala qui se déroulera au Ca-
sino-Théâtre , le samedi 30 avril , se produi ront  tour
à tour le Cercle théâtral  ct l i t t é ra i re  de Lausanne ,
les « Amis de l ' Ins t ruc t ion  » de Genève et le « Chê-
ne » tic Monthey.

Cette dernière société in te rpré te ra  « Celle qui de-
meure », pièce en un acte de Mme Rcnatid-dc Gior-
gis , écr ivain  de t a l e n t  dont les lecteurs du « Rhône  »
apprécient  chaque semaine , sous la s ignature  d'Ani-
lec , les jolis tab leaux d' une exquise poésie.

Les « Compagnons des Arts » mér i t en t  de vives
fé l ic i ta t ions  pour l ' i n i t i a t i ve  qu 'ils ont prise d' ame-
ner clans nos murs  une phalange d' ar t is tes  de talent
et d' auteurs dramati ques de premier p lan. Nous leur
souhai tons  un succès p le inemen t  méri té .

Sanatorium cantonal
La création d' un sana to r ium popula i re  va la i san  à

Montana  serai t-el le en f in  décidée ? Nous croyons
être en mesure d' a f f i r m e r  cette bonne nouvel le , qui
sera accueillie avec joie par tout le monde , et plus
spécia lement  par les malheureu x qui a t tendent  leur
hospi ta l i sa t ion .

Une personne généreuse , étrangère au canton ,
mais bien connue chez nous par ses l ibéral i tés , se
proposerait  en ef fe t  de const ru i re  à ses f ra is  un sa-
na tor ium pour femmes et d'en faire  cadeau ensu i te
au canton du Valais. L'Etat n'aurai t  plus qu 'à par-
faire l' oeuvre en éd i f i an t  une construct ion semblable
pour les hommes. Les subsides , de même que les
dons généreux mis à sa disposition , doivent permet-
tre  la mise sous toi t  à bref délai de cette i n s t i t u t i on
que le peuple réclame depuis longtemps.

Réjouissons-nous d' avoir  bientôt tous les moyens
les plus efficaces pour lut ter  contre la redoutable
maladie  à laquel le  le Valais paye un si lourd tr ibut.

Vacances de Pâques
Durant  les fêtes de Pâques , on a pu remarquer  en

vil le de Sierre une circulat ion intense. Les hôtels  ont
été bondés et le commerce local a largement  béné-
ficié de cet aff lux de promeneurs. Chaque année ,
d'ai l leurs , les vacances de Pâ ques nous amènent une
foule de Suisses allemands qui v iennent  chercher le
pr intemps sous notre ciel merveilleux. Alors que tout
est en f leurs  chez nous , c'est à peine si , sur les bords
de l 'Aar et de la Limmat , la nature commence à
sor t i r  de son sommeil hivernal. Cependant , il faut
bien reconnaître que cette année nous n'avons pas
été grat i f iés  d' un climat bien doux et le froid a sévi
ici comme par tout  a i l leurs , mettant  à mal certains
parchets de vi gnes. Cependant la campagne a moins
souffer t  que dans d'autres régions du canton.

SION
Au Comité de la Fête des Vendanges
Le Comité de -la Fête des Vendanges , qui , comme

on le sait, avait été démissionnaire , a bien voulu
consent i r  à reprendre sa charge , ceci ensuite d' une
demande expresse faite par la Commune.

Présidé par M. Jacques Calpini , ce comité a été
élargi  en ce sens qu 'un représentant  des Arts  et Mé-
tiers lui a été adjoint  en la personne de M. Ar thu r
Andréoli .

D'autre part , un membre des Amis de l'Art lui
sera également adjoint prochainement.

Il est for tement  question , pour la prochaine Fête
des Vendanges , d'organiser une exposition d' art po-
pula i re  (vieux outils ou ins t ruments  agricoles , etc.),
ceci avec l' appui de l 'Etat.

Un tel projet ne saurait  que réjouir les amis du
folklore  et des viei l les  choses.

Chacun sera heureux d' apprendre qu 'une union
parfai te  règne au sein du Comité de la Fête des
Vendanges. Aussi nul doute qu 'avec un tel état  d'es-
prit et de la bonne volonté , -le meil leur travail  sera
réalisé.

Tirs militaires
La Société de t i r  « Le Griitli » , Sion , avise ses

membres et t i reurs  en général , que les t irs  mil i ta ires
obligatoires auront l ieu les dimanches matin des 8 et
15 mai , dès 08.00 h., au Stand de Sion. Apporter
l ivrets  de service et de t ir .  — (Comm.)

u e n i* n i c

Un bon conseil pour ia période
de grippe

Un essai vous convaincra
Protégez votre  santé contre la maladie et la

contagion. Il vaut mieux prévenir que guérir !
Aux premiers symptômes d'un refroidissement
prenez immédiatement Togal et consultez vo-
tre médecin. Togal abaisse la temp érature ; il
tue les microbes, ce rpii en fai t  un excellent
antiseptique interne. Quelques tablettes prises
au bon moment préviennent les mauvaises sui-
tes d'un refroidissement. Il aide jeunes et
vieux. Il devrait se trouver dans toutes les
familles.  Plus de 7000 rapports médicaux.
Mais achetez seulement du Togal. Dans toutes
les pharmacies. Fr. 1.60.

["î riiteÉfffiSP^K̂ iiSf̂ ^̂ *^"8̂ *^^^
Madame Vve Ernest PIERROZ et la famille

de feu Jacques PIERROZ, dans l'impossibilité
de répondre individuel lement  aux nombreuses
marques de sympathie prodiguées à l'occasion
de leur deuil  cruel , remercient sincèrement
toutes les personnes qui ont été de cœur avec
elles dans cet te  épreuve. Un merci sp écial aux
Autor i tés  municipales de Mart i gny-Ville, à la
Société de Secours mutuels, à la Gym d'Hom-
mes et aux contemporains de 1877.

Apéritif à la gentiane

fabriquée exclusivement en Suisse
a v e c  des  r a c i n e s  de gen't iane f r a î c h e s
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L'avantageuse boîte à clef de 1 kg poids net
Confiture de Cerises noires . . . Fr. 1.30

ENGRAIS
Engrais Lonza assortis

Engrais Cupra
Egrais vinasse

Engrais humus
Engrais vigne organique

Sel de potasse
Tourbe, etc.

oeslarzes, uernau & c>e, Sion
Maison contrôlée

Oeufs
à couver

la pièce fr. 0.25
Poussins d'un jour , dès 15

mars , la pièce fr. 0.90.
Sussex, Leghorn, Suisses
Les commandes doivent
parvenir à l'avance. Emb.
gratis , exp. contre remb.

PARC AVICOLE
Cfiarfy TROILLET

ORSIERES 

A louer jolie

Cn/MDRE
meublée

sur l'avenue de la Gare, s
Martigny. S'adr. au bureau
du journal sous R3205.

Fromage
maigre

1ère qualité. Colis de 5 et 10
kg. à fr. 1.- Pièce entière d'en-
viron 15 kg. à fr. 0.90

itësuioit coire 6, Tel. 6.36

___, .. __r , _. ,________ ________ ____. 
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RQ¥.^t Grande saison du cmema ^
Constant Rémy Madeleine Ozeray

dans un magnif ique lilm dont l'action se pass-s
duna un cirque

'j  SERVICE DE CARS

Petites nouvelles

U N E  N O U V E L L E  S É L E C T I O N  H O R S  L I G N E  D E  F I L M S  C H A M P I O N S Tous les dimanches soir, train de nuit CFF

Grand concours d'amateurs
Spectacle René Bersin

Cette soirée tant a t tendue aura l ieu mardi  26 avr i l
à 20 h. A , au Casino Etoile, à Marti gny, à l' occasion
de la « grande saison du cinéma et du spectacle ».

Est-il besoin de souligne r l ' intérêt  que suscite cette
i n i t i a t i v e , et gageons que chaque amateur  aura à
cœur de donner le mei l l eur  de lui-même.

Les candidats seront nombreux et les mieux clas-
sés récompensés. Un jury  sera formé parmi le public.

Amateurs , faites-vous inscrire sans retard.
A ces concours patronnes par Bersin-Burger , on

applaudira  ces deux popula i res  ar t is tes  dans leur
nouveau répertoire , ainsi que les deux comi ques irré-
sist ibles « Titine ct Robert  ».

Une soirée sous le signe de la joie. Notez bien :
mardi soir 26. Une seule ct unique  soirée avec grand
concours d' amateurs  ouver t  à tous.

f* DansJes Cmémas^Sjjg? i
A l'Etoile :

« Une femme sans importance »
et « Les Rayons X »

Ce soir , vendredi , grand gala pour l'ouverture de
« saison du cinéma à Martigny ». Un programmela « saison du cinéma a Martigny ». Un programme

absolument remarquable qui plaira aux plus diff ici-
les. « Une femme sans importance », adapté de la
pièce d'Oscar Wilde , a été mis en scène par notre
compatr iote  Jean Cloux. Pierre Blanchar jo ue vrai-
ment dans le style des œuvres de Wilde , fin , racé,
ardent , il domine le film. Line Noro est humaine  !
Lisette Lanvin gracieuse.

En comp lément au programme, vous verrez pour
la première fois un documenta i re  de valeur excep-
t ionnel le  qui vient de remporter un succès inespéré
à Genève et Lausanne : « Les Rayons X ».

Avec un tel programme , « la grande saison du ci-
néma à Martigny » est ouverte  ct bien ouverte.

Au public d' en juger.
Dimanche soir, t ra in de nuit .

Au Royal :
Un grand film de cirque

« Sous la griffe », avec Constant Rémy
De tous les films de cirque et de variétés parus ,

« Sous la griffe » est certainement l' un des meil leur s
et des p lus vivant .  C. Rémy fai t  une saisissante créa-
t ion de dompteur brutal  et passionné et ce ne sera
pas un des moindres éféments a t t rac t i fs  de ce film
puissamment populaire.

Le Royal ne demeurera pas en arrière et prendra
une grande part  à la « grande saison du cinéma » .
Prochainemen t , la nouvelle idole du cinéma améri-
cain , Robert Taylor , le successeur du regretté Rudolf
Valentino.

SpedMie icié Bersin auec grand concours d'amateurs ouuert à tous
Mardi 26 avril a 20 h. 30, au Casino Etoile a Martigny

destiné à découvrir des talents nouveaux et divers, susceptibles de se produire à la rarfio et en public. Amateurs de tous genres
seront accueillis avec bienveillance. Le jurv  ser-* formé parmi le publi»' . Des prix récompenseront lea mieux classés. Première partie
de variétés absolument remarquable ovec Edîttl Burger et René Bersin dans un répertoire de tout 1er ordre , et Tltîne et

Robert, 1rs comiques irrésistibles. Une soirée sans égale où il y aura de la joie !

L 'E T O I L E
aura le grand honneur et privilè ge de présenter pour la p remière fois au public valaisan un docu

ment abso lument sensationnel et inédit qui a fait  courir tout Genèue au Cinébref

Le nouveau progr amme est remarquable Pierre Blanchar, Un> N OVJ . Lisette Linvin dans

ovQMMïïSl
Le matin du 21 avril 1937, quel-
ques alpinistes bâlois sont surpris
par une tempête de neige sur le
glacier d'Aletsch. Durant23 heures ,
ces braves luttent contre le froid ,
le brouillard et les rafales de neige ,
n 'ayant dans l' estomac que leur
petit déjeuner à l'Ovomaltine.
C'est le lendemain seulement qu 'ils
atteignent la cabane Concordia.
Mais tous se souviendront de leur
marche à l' aventure sans fin dans
la tempête et le brouillard et du
bivouac dans les crevasses de la
Place Concordia.
„Nous croyons , écrit l' un d' eux ,
que seules notre boussole et l'Ovo-
maltine nous ont sauvé la vie. "
L'Ovomaltine esl la nourriture idéale du
touriste. Peu encombrante, ne pesant
guère, elle consiilue pourtant un gros
apport de forces et de résistance phy-
sique. Il y a plusieurs années, un mé-
decin renommé recommandait déj à dans
„Les Alpes" l'usage de l'Ovomaltine en
excursion. Mieux encore, habituez-vous
à prendre chaque j our de l'Ovomaltine
chez vous pour vous fortifier.
La grande boîte 3 fr. 60, la petite boite 2 fr.

Dr A. WANDER S. A., BERNE i

seulement - ASTRA - pour votre

Une f emme sans imp ortance
d'après la célèbre pièce d'Oscar Wilde WWW
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On demande à louer On demande ÀCCOrdCOnS
Jazz-bands

Tambours, Clairons, Clari-
nettes, Peaux de tambour ct
tous accessoires.

H. Hallenbarter — Sion

JCSliC FÉiiC
de 20 ans , sachant cuire et faire
les t ravaux du ménage. Gage 60 fr.
par mois. Adresser offres par écrit
à la Boulangerie A pothéloz-Truan,
Vallorbe. S'abstenir de téléphoner.

preis
10 à 15 mesures. S'adres
au journal sous R 3202.
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Avenue de la Gare

MARTIGNY

Â vendre
I rhambre à roa '-her . 1 ca-
napé , 1 bible. 1 niiiciiinrt à
laver , 1 coulfuse , I banc fie
jardin , I gante manger 1 lit
d'enfant, etr , le tout eu ex-
cellent élat. S'adreHser à Mme
Vve Douitin. Mii ' t i gny.

communiai
Chapelets , Colliers , Croix

et Médailles , or , argent
et doublé. MONTRES
pour communiants

BIJOUTERIE

âUTCI
A VENDRE de suite une
auto Fiat , Balilla , en très
bon état de marche. Belle
occasion. S'adr. au journal
sous R3206.

Le Rhône

*4 SV1ARTIGNY , comme a Paris m\\W W _ WÊÈ ' lUft ffll esH-BBob Du 22 avril au 22 j u i n  içj8

fe* P ochainement  : la nouvelle idole ROBERT 
^

ffl
IHBL TAYLOR le successeur du regretté R. Valentino JmW\
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« Le Miracle de la Marne », f i lm approuvé par le
Minis tère  de la Défense nationale , et réalisé avec le
concours de l' armée , sera tourné  cette année.

Imi t an t  Par is , les c inémas de Mart i gny lancent
« La Grande Saison du Cinéma », qui débute cette
semaine pour se te rminer  le 22 juin prochain. Pen-
dant cette période , un gros e f fo r t  sera fait  pour
prés enter au publ ic  une série de f i lms , les meil leurs
actue l lement  sur le marché. 0e belles ct d iver t i s san-
tes soirées en per spective.

* * *
A Paris , on relève le succès pers is tant  d'à Hercu-

le », avec Fernandcl , qui apparaî t  dans ce f i lm sous
les a t t r a i t s  d'un avisé directeur  de jour nal .  « Her-
cule » commence la 7e semaine.

* * *
Robert  Taylor est deve-

nu subi tement  célèbre en
in te rpré tan t  le rôle d'Ar-
mand Duval aux côtés de
Greta Garbo , dans «La
Dame aux Camélias ». Son
ascension fut  excessivement
rap ide. Venu dern iè rement
à Londres pour tourner  un
film , Robert Taylor fu t  l' ob-
jet d' une réception enthou-
siaste , dél i rante  même . Les
amateurs  de cinéma se ré-
jouissent  de voir à leur tour
cette nouvelle idole du ci-
néma américain.__ * *La Mort du Cygne Le Utre  déf ini t i£  de la
version américaine du film

« Fanny », de Marcel Pagnol , sera « Le Port des Sept
Mers ». Pr imi t ivement , le t i t re  annoncé était « La
Madelon » .

* * *

A Paris , pour la « grande saison du cinéma », va len t ino . 
l'Olymp ia présente «Le  Schpountz », le chef-d' œuvre
de Marcel Pagnol , avec Fernandel et Orane Dema- La maison Technicolor annonce qu 'une trentaine
zis ; le Max-Linder  : « La Rue sans joie », auquel de grand s fi lms en couleurs seront réalisés cette
succédera « Barnabe » avec Fernandel . année.

WtWWl Pour l'ouverture de la grenue saison du cinéma à martigny T̂F-S.
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Roues os Broaslies
en 1er, livrées
dani toctos les
hauteurs , !  ( lon-

gueur. ,  de
nioyoa .de iuitt
franco. Deman
dez pri* - cou-
rant K.

Fritz BOglI-voa Aeseb
Lungenthal 45.

Beaux tu t eu r s  kyanisés
avec marque  de g a r a n t i e

S. !. M. 38
L o n g u e u r  2 m. 50. Diamè-
tre 5/6, 7/8, 9/10 et 9 / I U
moit ié .  Prix selon dimens

Dépôt : DESLARZES.
VERNAY & Cie, Sion.

A vendre

15 poules
Rhodes  I si and , l année ,
p le ine  ponte, à Fr. 5.50
p ièce , ainsi que 9 C00Sà Fr. 8.— pièce.
Beaux coqs Faverollcs , à
Fr. 10.— p ièce (1 année).

PARC AVICOLE

CHARLY TROILLET
ORSIERES  (Valais)

S 

Sté de Tir „Le Griitli"

Tirs militaires
obligatoires
les di manches matin S et 15
mai, au Kt ml de Sion. Le Cnmite«Eles à écrire

Rubans - Carbone

H. Hallenbarter, Sion 28.708.- ont ete verses par l assurance
du j o u r n a l  LE R H O N E à se:
abonnés v i c t i m e s  d'accident!

Cuir sport *0ÊIÊWaîerproof MEÊ0$Lentièrem. doublé venu h$à3&$£$wïm

en noir  HH1© W 
^^^MÊFW *

Chaussures SjPolfOÎÎ POn^ martigny

CORS ĉa6̂ a^̂
soulagés instantanément
Pour faire disparaître cors et durillons de façon
inoffensive et calmer instantanément la douleur,
app li quez dessus un Zino-pad Scholl. La douleur
cesse net. Il n 'y a plus frottement
ou pression de la chaussure —
cause du mal — et le cor disparaît
radicalement. Les Zino-pads s'ap-
pli quent aussi sur tous les points
sensibles du pied pour éviter
meurtrissures et ampoules ; ils
rendent les chaussures neuves
ou étroites aisées à porter. Taille
spéciale pour cors, oignons,
durillons et œils - de - perdrix.
Fr. 1.30 la boîte. En vente dans
toutes les Pharmacies, Drogue-
ries et dans les dép ôts Scholl.

Consultation gratuite par des experts d instruction 1&%
professionnelle qui vous démontreront  la cause du jSg§
mal ainsi que la méthode sûre et simple de vous W^
en délivrer. Ecrivez à Scholl' s Fusspflege, Freie- *
str. 4, Bâle , de vous donner l' adresse du repré- J

^sentant Scholl le p lus rapproché de votre domicile. ^B

enchères i Briftiig
L'avocat Maurice GROSS, à Martigny-Ville.

exposera en vente aux enchères publiques, au
Café de Marti gny, à Marti gny-Ville, le hindi 2
mai , à 14 h , l'immeuble ayant  appartenu à M.
Rossa , marchand de vin, et consistant en mai-
son d'habitation, remise, place et jardin , sis
sur l'Avenue de la Gare, à Martigny-Ville.

L immeuble comprend une installation com-
p lète de commerce de vin , avec grande cave,
tout matériel, vases pour engavage et exp édi-
tion , etc. Peut convenir pour tout autre  genre
de commerce.

Pour tous renseignements, s'adresser au
soussigné. Af. Gross. avocat.

( PtMik—i >
Les êchalas kyanisés on imprégnés n 'ont pas
tous donné entière satisfaction o Après 50 ans
d'expérience et basée sur les s 'atistiques qui
prouvent la durée moyenne de ses échalas à

78 ans
la société d 'injection de Moudon marque ses

produits de ses im iales et les date

Sm Mm _rV« do

est donc une garantie de bienfacture et de
qualité e Dépôt :

Deslarzes , Vernay & Cie - Sion

imff »s«a ifflw WM Mai H
Nous rappelons que toutes les commu-

nications pour le journal * Le Rhône »
(annonces ei correspondances) doivent
être adressées à Sion. avenue de la Gare.



REVUE FÉMININE
Quelques recettes

Potage au cresson. — Préparat ion : 2 cuil lerées de
farin e d' avoine Knorr , 1 paquet de cresson bien vert.
2 noix de beurre frais , 1 jaune d' œuf , sel , 2 cuille-
rées de crème , eau , 1 cube de bouillon Knorr , 1
goutte d' arôme Knorr.  Lavez et coupez fin le cres-
son ; mettez-le dans la soup ière , cuisez la crème
d'avoine Knprr comme d 'habi tude  avec l' eau et le
cube bouillon Knorr. Cuire 10 minutes  depuis l'ébul-
lition , passer le potage sur la soupière , ajouter  le
beurre frais ct la liaison du jaune  d' œuf et la crème ,
puis , pour f in i r , une goutte  d'arôme Knorr.

Carottes à la ménagère. — Choisir les carot tes
bien fraîches et les éplucher avec un couteau éco-
nome pour ne pas faire de trop grosses ép luchures ,
puis les émincer en f ines rondelles ; mettez-les en-
sui te  dans une casserole , couvrez d'eau , un peu de
sel , une noix de beurre et fa i tes  cuire vivement . Les
carottes doivent  être cuites ct ¦l' eau évaporée aux V\.

Kira t uiitmmtuH

Délayer  avec l' eau qui reste un cube de bouillon
Knorr  ct mélangez-le aux carottes avant de servir.

Hachis de viande à la ménagère. — Préparation :
1 assiet te  de restes de viande , 1 oignon haché , 1 pe-
t i t  paquet de persil haché , 200 gr. de pain tremp é à
l' eau , sel , poivre , un peu de muscade , 2 œufs entiers ,
1 cube Knorr , 2 cui l lers  de beurre.

Hacher la viande , les oignons , le persil et le pain
trempé. Faites revenir au beurre les oignons hachés ,
ajoutez la viande , puis le pain , le sel , poivre et le
persil avec la muscade. Faites chauf fe r  en remuant ,
ajoutez le cube Knorr  délayé dans un peu d'eau ,
puis les 2 œufs en mélangeant bien. Ceci fa i t , verser
cet te  pré paration dans un plat en terre bien beurré
allant au feu , semer dessus un peu de chapelure
Knorr avec quel ques petits morceaux de beurre , et
faire grat iner  au four. Ce hachis est très bien ac-
compagné de purée de pommes de terre.

Croquettes de pommes de terre. — Peler les pom-
mes de terre , les couper en quart iers  et les faire
cuire vivement à l'eau salée en les tenant un peu
fermes. -Egouttez , séchez ces pommes à l'entrée du
four.  Passez au tamis , desséchez la purée , ajoutez
une noix de beurre , sel , poivre , -muscade et liez-la
hors du feu avec 1 œuf entier  ct 4 jaunes d'œuf par
kilo de purée. Divisez l' appareil en parties égales ,
environ 50 gr., donnez la l'orme de bouchons , roulez
dans 2 œufs entiers ba t tus , puis dans de la chapelure
Knorr , redonnez à toutes une forme égale en les
façonnant avec une spatule. Plongez-les a 'la grande
f r i t u r e  chaude 5 minu tes  avant de servir.

Soufflé au chocolat. —¦ Faire dissoudre 2 tablet tes
de chocolat dans un peu d'eau bouillante. Délayer
avec un verre de lait , sucrer avec 75 gr. de sucre,
laisser ref ro id i r .  S'en servir pour délayer une cuil-
leée à bouche de fécule. Mélanger alors le tout en-
semble qu'on lie sur le feu. Incorporer à cet appareil
et hors du feu , d' abord 25 grammes de beurre , puis
trois jaunes d'œufs et en dernier  lieu 5 blancs d'œufs
bat tus  en neige bien ferme. Dresser cet appareil dans
une t imbale beurrée , en saupoudrer  de sucre le des-
sus et fa i re  cuire 20 minutes à four doux. Servir
immédia tement .

0̂^^ %̂
JtA- " Faites tous vos achats dans le canton !

Des trésors dans le Danube ?
Le correspondant de l' « Observer » à Budapest , an-

nonce que l'on va bientôt procéder à la recherche
de trésors qui reposeraient depuis p lus de quatre
siècles au fond du Danube , entre les villes d'Ester-
gom et de Parkanynana.  On raconte qu 'après la ba-
tail le de Mohacs , où le roi Louis de Hongrie , ba t tu
par Soliman le Magni f ique , trouva la -mort en 1526,
sa veuve s'efforça de sauver les trésors de la cour
de Buda. Ceux-ci furent  chargés sur des bateaux
qui prirent la direction de Poszony (actuellement
Bratislava), mais le convoi fu t  a t taqué par des enne-
mis et deux bateaux coulèrent , tandis que les autres
parvinrent  à Vienne , où un inventa i re  fu t  fa i t  de
leur contenu. Il s'ag it au jourd 'hu i  de foui l ler  le lit
du f leuve pour y retrouver les bateaux coulés et l'on
croit , à Budapest , que l'on y parviendra sans di f f i -
culté.

wue f c û h e

Agenor vous prie de l 'excuser;  il a le
rhume et de la fièvre , paraît- i l .  — Très
simple I Faites son travail, mais dites-lui
bien de garder le lit et de prendre illico
de l'Aspirine. r-\
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La baisse de la température

La sécheresse dans la Broyé

21 degrés sous zéro au Jungfraujoch
Une vague de froid d' une intensité exceptionnelle

pour la saison a at te int  la région des Alpes pendant
ia nuit  de lundi  à mardi .  La temp érature a baissé
jusqu 'à 21 degrés aurdessous de zéro au Jungfrau-
joch.

Dans la Broyé , la sécheresse devient angoissante
pour l'agr icul ture .  Les arbres frui t iers  ont aussi souf-
fert  de la gelée ; Jes cultures ne poussent pas. Les
céréales se raréfient .  Faute d'herbe fraîche , les tas
de foin deviennent p lus rares ct déjà les agricul-
teurs  sont à la recherche de vieux foin. Deux mois
de sécheresse , c'est vraiment exceptionnel et inquié-
tant !

En Valais , c'est idem , sinon pire !

L archiduc Othon poursuivi
par l'Allemagne

L'« Angriff  », de Berlin , confirm e en énorme man-
chet te , en première page , qu 'un mandat d' arrêt a été
lancé le 29 mars contre d'archiduc Othon de Habs-
bourg, pour crime de haute  trahison ! Le journal
qualif ie  l'archiduc de « criminel » et de « fuyard ».
Il déclare que l'ordre d'écrou fut  lancé contre lui
pour « avoir imploré à Paris contre Hit ler  l'aide pour
le « pauvre peup le autrichien opprimé ». Le journal
parl e de l' a rchiduc en termes extrêmement violents ,
l ' in ju r ian t  ainsi que l' empereur Charles et l 'impéra-
trice Zita.

Un oiseau sans ailes
Un des oiseaux les p lus curieux est peut-être bien

l' ap téryx ou kiwi. Il n 'a pas d' ailes et son anatomie
n'en mont re  même pas la moindre  trace. « Aptéryx »
veut dire sans ailes et le nom « kiwi » vient du cri
qu 'il émet.

Le kiwi hab i t e  la Nouvel le  Zélande. Aut re fo i s  il
é ta i t  très répandu , mais main tenant  il disparaît de
plus en plus  et commence à devenir  rare. Il court
avec une grande rapid i té .  Sa tail le est un peu pl.us
grande que celle de la poule.

COURTES NOUVELLES
Un lourd passif. — Mardi s'est déroulée à Genève

la l re  assemblée des créanciers  du régisseur Jacques-
E. Goss , ingénieur-conse i l , déclaré en fa i l l i te  au mois
de mars. Le 1er rapport de l' off ice  des fa i l l i tes  con-
clut au dépôt prochain d' une pla in te  en banqueroute
frauduleuse .  Le passif atteint 1, 130,000 fr. et l' act if
94.000 fr.

Prières pour le Fuhrer. — Par ordre de l' arche-
vêque de Vienne , des prières ont été fa i tes  dans tou-
tes les églises le mercredi 20 avril , jour de l' anni-
versaire  du chancel ier  Hit ler , « pour le Fuhrer et
pour la Patr ie  » .

UN gNFANT EST MORT...
(Réd.) — La presse a parlé en son temps de

la triste fin d'un écolier neuchâtelois , dans le
courant  du mois de mars. Les li gnes qui suivent
ont paru dernièrement dans la « Feuille d'Avis
de Lausanne » et nous nous faisons un devoir
de les reproduire , tout  en nous excusant du re-
tard , dû au manque de place. Nous nous asso-
cions pleinement  aux judicieuses réflexions de la
délicate correspondante du quotidien lausannois
et nous espérons que cela donnera à réfléchir ,
aussi dans notre canton , à cer tains  élèves , grands
amateurs de « batteries ».

Beaucoup d'entre vous, lecteurs , auront été boule-
versés en apprenant la mort tragique de ce jeune
écolier de St-Blaise , décédé ensuite de coups reçus
de ses camarades.

A la fin d'une récréation , le petit  Javet — c'était
son nom — avait  fait  semblant de ne pas entendre
l' appel du maître.  Comme tant  d'autres écoliers de
tous les temps , il voulai t  s'amuser , faire  une farce ;
ses camarades suivirent  son exemple et le maî t re ,
fâché , punit  tout le monde comme de juste. A la fin
de la classe , Georges Javet fu t  a t taqué par ses con-
disci ples qui , pré tendant  lui faire endosser la respon-
sabilité de la puni t ion , le bourrèrent de coups de
poings et de pieds. L'enfant  rentra à la maison cou-
vert de « bleus ». Peu après, il se p lai gnit  de maux
de tête ; une méningite se déclara dont il mourut
bientôt .  L'autopsie  révéla qu 'un coup de poing à la
tempe en avait  été cause...

Et c était  un gamin de treize ans , a imant  le soleil ,
le jeu , ne demandan t  qu 'à vivre son beau pr intemps
son été , son automne, comme toutes les créatures
humaines.. .  Il avait des parents dont il était  « le pe-
tit », des .parents qui l'aimaient , dont il était la joie !
Et tout cel a est f ini  à jamais parce que de jeunes
brutes l'ont frapp é sans mesure ni p itié... De jeunes
brutes qui  avaient  obéi à sa suggestion et dont la
faute était  égale à la sienne. De jeunes brutes qui
se mirent  d' accord pour le punir  parce qu 'ils étaient
forts  et qu 'il était  faible...

Ce malheur  est trop caractéristique pour que les
ins t i tu teurs  l' aient laissé dans l' ombre. Plusieurs d' en-
tre  eux en ont ent re tenu leurs élèves et en ont tiré
la leçon qui s'imposait. Dans une classe primaire de
notre ville , quelques élèves , érrtus et touchés par le
récit du drame , exprimèrent le désir d'écrire aux
parents de la petite victime , une lettre de sympathie.
Le maître fut  d'accord et le message, expédié par
ses soins.

Jusque là , rien que de très naturel  (bien que le
geste des enfants  fût  très louable); mais ce qui cesse
de l'être , c'est l'admirable réponse des parents I Gé-
néreuse et héroïque réponse ! Ré ponse cornélienne
et si s imple pour tan t , si naturel lement  émouvante
pour nous , parents , qui devinons entre les lignes la
déchirante douleur de ce père, de cette mère , déchi-
rante  douleur  mais si noble , parce que dépourvue de
haine , d'esprit de vengeance et de rancœur... Et ce-
pendant , ils ont perdu leur enfant  !

Voyez plutôt. Je transcri s textuellement cette let-
tre. Seuls quelques passages s'adressant personnelle-
ment au maî t re  en cause en ont été supprimés.

« Chers jeunes amis ,
« Vous ne saunez croire combien votre lettre nous

a émus et réjouis tout à la fois. De très nombreux
témoignages de sympath ie  et de condoléances qui
nous sont parvenus , le vôtre est cer tainement  le plus

signif icat i f , et nous vous en remercions du plus pro-
fond de notre cœur.

« Suivez bien , chers jeunes amis, les enseignements
de votre maître ; efforcez-vous de chercher , en tou-
tes occasions , à témoigner au tour  de vous de la bon-
té et de la bienveillance. Notre  enfant , que nous
pleurons et que vous pleurez avec nous, était un
faible  de sa classe , sur lequel les plus forts  s'achar-
naient en toutes  occasions. C'était un sensible qui
n'arr ivai t  pas à admet t re  l ' injustice , mais qui devait
ia subir. Il s'en est allé dans de grandes souffrances ,
mais sans avoir prononcé une seule parole a-mère à
l 'adresse de ceux qui l'avaient frappé.

« Si son bref passage sur 'la terre et son départ
iragique peuvent  servir à a t t i re r  l' attention sur les
dangers de la bru ta l i té  et des sentiments de colère ,
sa mission aura été uti le et aura laissé des traces.

« En témoignage de reconnaissance pour votre
grande sympathie , nous nous permettons de vous
off r i r  la photographie de notre petit  Georges-Henri.
Pensez encore un peu à lui , chers jeunes amis , et
gardez devan t les yeux la vision de son sourire à
travers toute votre vie en y joi gnant une pensée de
bonté envers tous les êtres avec qui vous êtes en
contact.

« Merci , chers amis , et croyez... etc...
« C. et H. Javet et leur fils Pierrot. »

De tous -les camarades de Georges-Henri qui parti-
ci pèrent à la « raclée », aucun n'avait l ' intention de
le tuer , c'est évident. Mais , sait-on jamais si la main
qui frappe ne va pas frapper mortellement ? Est-on
jamais maî t re  de sa violence , de sa forc e, de sa
colère ?

Le peti t  Javet n'est malheureusement pas la pre-
mière victime de la brutalité inadmissibl e de ses
camarades ; bruta l i té  encore tolérée dans certaines
classes de garçons. D'autres , avant lui , ont payé de
.eur vie un gros mot lancé à un camarade plus
grand , plus fort ! Puisse-t-il être la dernière ! Der-
nière victime de ces mœurs détestables et contre
lesquelles on ne s'élève peut-être pas encore avec
assez d'énergie. On ne devrait , en somme, à aucun
moment de la vie scolaire, pouvoir se battre ainsi ,
comme des sauvages. Et les forts qui frappent les
faibles , ceux qui se mettent à dix contre, un, de-
vraient  être punis de telle façon que l' envie de re-
commencer leur passe à jamais. Ce goût malsain de
certains gosses pour les « batailles », ces manifesta-
tions brutales de leur  forc e ne sont qu 'une survivan-
ce redoutable de l ' instinct bestial et primiti f qui dort
en tout individu.  Au lieu d' encourager cette tendance
par le silence ou un tacite consentement , il faudrai t
puni r  et réagir dans tous les cas ; créer le dégoût
pour ce genre d'exercice dans lequel la lâcheté trou-
ve son compte... « Tous contre un ! » Quelle honteu-
se devise et comme il f au t  la bannir de nos écoles ,
de la première classe à la dernière...

Puisse la voix des parents  du pet i t  Georges-Henri
être entendue quand , t remblante et pleine de larmes ,
elle s'élève, disant  : « Si son bref passage sur la ter-
re et son départ trag ique peuvent servir à attirer
l' a t tent ion  sur les dangers de la bruta l i té  et des sen-
t iments  de colère , sa mission aura été ut i le  ct aura
laissé des traces. »

Nous joi gnons nos vœux à ceux de ces parents
désolés et leur exprimons ici tout  ce que peut éprou-
ver un cœur de femme devant  une mort si cruelle ,
si trag i que , si brutale... George Claude.

VALAIS
Grand Conseil

Tractanda de la session de mai
Nominations périodiques ;
Gestion financière et adminis t ra t ive pour l'exerci-

ce 1937 ;
Rapport du Tribunal cantonal pour 'l' exercice 1937;
Rapport de la Banque cantonale pour l' exercice

1937 ;
Loi sur les élections et les votations (seconds dé-

bats) ;
'Décret concernant le canal de dérivation de la

Sarvaz au Rhône, sur le terr i toire  de la commune de
Saillon (seconds débats) ;

Décret concernant l' assainissement de la p laine
du Rhône sur le ter r i to i re  des communes de Briger -
bad , Eyholz , Lalden et Baltschieder (seconds débats);

Décret concernant l' octroi d' une subvention canto-
nale en faveur  du projet d' i r r igat ion et de dévesti-
ture du vignoble de Chamoson (seconds débats) ;

Projet de loi destiné à réduire les dépenses pour
fra is  de justice ;

Projet de décret concernant la correction du tor-
rent de Riedbach , sur le terr i toire de la commune
de .Visperterminen ;

Projet de décret concernant la classification des
routes prévue à l' art. 5 de la loi du 1er février 1933
sur la construction , la classification , l' entretien et la
police des routes ;

Projet de décret concernant la contr ibut ion canto-
nale de crise ;

Modification du règlement concernant 'l' engage-
ment des fonct ionnaires  et employés de l'Etat du
Valais ;

Modification du règlement des Ecoles normales ;
Message concernant  le budget ext raord inai re  ;
Message concernant le dé pôt de sel à Brigue ;
Message concernant la perception des centimes

additionnels pour l' assistance publique ;
Message concernant la construction d' un sanato-

rium populaire ;
Message concernant le taux d'imp ôt des commu-

nes ;
Pétition de la caisse de retrai te  des fonctionnaires;
Péti t ion de la commune de Ful ly  concernant la ré-

par t i t ion  des frais  de construction du canal Riddes-
Martigny ;

Motions ;
Natura l isa t ions  ;
Recours en grâce ;
Communica t ions  diverses.

La réponse qui convenait
Une Allemande montai t  l' autre jour dans l' un des

tramways de Zurich.  Au receveur qui 'lui réclamai t
son billet , elle tendit  une piécette à l' e f f i g ie du Ille
Reich.  L'emp loyé la refusa en termes très courtois.
La monnaie allemande n'avait pas cours en ville et
il n 'était pas autorisé  à procéder au change.

—¦ Un jour  viendra bientôt où vous serez obligé
d' accepter no t re  monnaie , di t  la voyageuse mena-
çante. Avant  un an. notre  Fuhrer aura délivré de
votre oppression les vrais Al lemands  de Suisse.

L'emp loyé ne ré pliqua pas. Il s'en fu t  presser le
bouton de la sonnette.  Le t ramway s'arrêta. L'hom-
me expulsait  la femme :

— Revenez dans un an , lui  dit-il. Jusque là , les
Suisses sont maîtres chez eux.

Chronique militaire
Le rapport des officiers de la brigade

de montagne 10
Le rapport de la bri gade de montagne 10 (com-

mandant colonel Schwarz) est f ixé  au dimanche 15
mai à St-Maurice ; y sont conviés tous les off ic iers
de la brigade , les officiers des corps de troupes et
des unités f ront ière  de la brigade , les off ic iers  fonc-
t ionnaires des places de mobi l i sa t ion  d'Ai gle, Sion,
St-Maurice , Mart i gny, les o f f i c i e r s  fonc t ionna i res  des
fort if icat ions de St-Maurice , avec les médecins et
vétér inaires  de place et leurs supp léants. Ce rapport
a pour dessein la prise de contact dans la nouvelle
uni té  d'armée , l' or ientat ion relative à l' organisation
de la brigade ct de sa couverture frontière , la mobi-
lisation ; on y fera un exposé du travail projeté dans
les C. I. et C. R. en 1938, des communicat ions sur
quelques points d 'ins t ruc t ion  et d' adminis t ra t ion  à
régler -pour garantir  l'u n i f o r m i t é  au sein de la bri-
gade.

La part icipat ion n 'est pas obligatoire , mais le com-
mandant  de la brigade désire que tous les off ic iers
assistent à la réunion.

Tir annuel a Salvan
La Société de la Cible de Salvan , que préside avec

comp étence ct dévouement M. Frédéric Coquoz, or-
ganisera les 7 et 8 mai prochain son t ir  annuel , au-
quel tous les fervents de ce beau sport patr iot ique
sont cordialement invités.

La date de la manifes ta t ion  paraît  peut-être pour
certains un peu avancée , mais le Comité d'organisa-
tion n'a pu faire autrement , tous les autres diman-
ches de mai étant pris par des manifesta t ions  de
plus grande envergure : fête cantonale de chant à
Viè ge, festival romand à St-Maurice , etc., etc.

Le tir annuel de Salvan 1938 coïncidera avec
l ' inaugurat ion des nouvelles instal lat ions de t i r  qui
viennent  d'être exécutées et qui ré pondent à toutes
les exigences modernes.

Salvan , qui possède tout  un lot de réputés t ireurs ,
ne veut pas rester en arrière dans le domaine de
notre antique sport national.

Aussi chaque t i reur  de la plaine se fera-t-il un
plaisir et un devoir de réserver déjà dès au jourd 'hu i
les 7 et 8 mai pour aller fraterniser.. .  là-haut sur la
montagne , avec ces amis sa lvanains , ceci d' au tant
plus que nous pouvons garantir qu 'une 'large répar-
t i t i o n  de très beaux prix en nature  sera assurée.

Un cycliste se tue
M. Z'brunnen routai t  à bicycle t te  d imanche  soir

sur la route cantonale quand , non loin de Gampel.
il f i t  une chute.  Relevé inanimé par des passants , il
fu t  transporté à l'Hôpital  de Brigue où l' on ne put
que constater  le décès. Le dé fun t , maçon , né en
1883. é ta i t  o r ig ina i re  de Tourtemagne.
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Une famille
à la page

Roman par  Mary  F l o r a n

— Mon amie, dit-elle , se trouve, monsieur , dans
des circonstances à la fois si bizarres et si graves
qu'elle veut avoir , sur elles , votre avis, confidentiel ,
bien entendu.

— Soyez tranquilles , mesdames, fit le notaire.
Et , se retournant vers madame Delpoy :
— Vous êtes émue, madame, ce n'est pas un mal-

heur 7
—¦ Non , dit celle-ci, qui avait enfin surmonté son

trouble. C'est une révélation que j 'ai eue, hier , et qui
peut bouleverser ma vie.

Alors , d'un t ra i t , elle lui raconta la longue histoi -
re, depuis la mort de son père et les douloureux
événements qui l'avaient précédée ct peut-être ame-
née, jusqu 'à la conversation , la veille , de miss Uper-
ficld. Au fu r  et à mesure qu 'elle avançait dans son
récit , maître Benjamin , plus intéressé , y prêtait une
attention passionnée.

— Est-ce possible 7 dit-il , quand elle eut fini , oui ,
c'est possible ! la vie a de ces surprises ; la destinée ,
de ces retours. Madame , il faut  éclairoir cela.

Et il fut  formel :
— Si le testament de monsieur de Franchery est

conçu dans les termes que vous a énonces miss
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Uperficld , il me paraî t  qu 'elle doit vous resti tuer
l'héritage qu'elle détient .  Les lui ferez-vous préciser
de nouveau ?

Madame Del poy lui exposa les raisons qui la rete-
naient de le faire. M les comprit.

— C'est très délicat , en effet , car , indubitablement ,
cette jeune personne est de bonne foi. Je vais me
renseigner en dehors d' elle , me mettre en rapports
avec un homme d' affaires  de New-York. Justement ,
j' ai été , dernièrement , en relations avec un avocat ,
membre du barreau de New-York et de la cour su-
prême des Etats-Unis , qui est à Paris actuellement.
Mais quelles données puis-je lui fou rn i r  ? Savez-vous
qui fut  l' exécuteur  tes tamentaire  de monsieur de
Franchery ?

Madame Del poy l ' ignorait .  Tout ce qu 'elle put in-
diquer ce fu t  le nom et l' adresse , à New-York, de
M. Uperficld.

— C'est vague , dit  maî t re  Benjamin. Si vous pou-
viez , sans t r ah i r  vos intentions , fa i re  détai l ler  à miss
Uper f ic ld  quel ques fai ts  de sa communicat ion d'hier ?

Madame Delpoy y répugnait  un peu.
—¦ J' essaierai , dit madame de Périchamp.
Et , é tan t  convenu que , d' un côté et de l' au t re , on

ten tera i t  de se documenter , et que , pour éviter tout
soupçon , la correspondance serait adressée à mada-
me de Périchamp, les deux amies pr i rent  congé.

Madame Delpoy ne pouvai t  retrouver son équil i-
bre moral.

—• Vois-tu , disait-elle à Léonie, vois-tu que cette
for tune  me revienne ?

— Ce serait justice ! Mais , ne l'espère pas trop.
— Il est vrai que c'est fantas t i que I Si cette jeune

fi l le  n 'é ta i t  pas venue chez moi...
— Si c'est la Providence qui l' a amenée , tout s'ar-

rangera , di t  Léonie.
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—• Pour moi , peut-être , mais en dé pouillant cette
enfant...

— Pas de scrupules vains, dit encore Léonie. Si
elle détient ce qui t 'appartient , il est juste qu 'elle te
le rende. Mais , encore une fois , a t tendons  ! Tout
ceci n'est peut-être qu 'un vain rêve.

Madame de Périchamp souhaitait pour tant  bien
vivement qu 'il se réalisât , et l'esp érait plus qu'elle
ne voulait  le montrer à Henriet te , pour lui éviter
une déception , si ses prévisions étaient fausses.

Afin d' aider à faire surg ir la véri té , elle n 'eut au-
cun scrupule de questionner l'Américaine, comme
elle avait promis à maître Benjamin de le faire .  Elle
en attendait  seulement l'occasion.

Justement , le lendemain matin , Valérie , montée
l'embrasser avant d'aller à son bureau , lui dit que
miss Uperficld lui proposait de la mener , en auto ,
dans la forêt de Marly, qu 'elle désirait connaître.

Léonie accepta.
Par exception , Bruno , ce jour-là , n 'était pas de la

promenade. Andrey ne l'en avait pas averti la veil-
le , et s'était arrangée , sachant madame de Périchamp
matinal e, pour par t i r  avant que M. de Lanversé, qui
ne l 'était  pas , fû t  sorti de chez lui.

II fa isai t  une délicieuse matinée. C'était 1 aube
d'une journée de lumière , de soleil , de chaleur. Rou-
lant  à travers les verdures luxuriantes , tap issées de
fleurs et peuplées d'oiseaux , Andrey, à >la prière de
Léonie , avait un peu ralenti sa marche pour jouir
mieux et plus longtemps de cette route ravissante.

— Quel joli chemin I dit Léonie de Périchamp,
nous avons en France des sites charmants , convenez-
en.

— J' en conviens volontiers , mais il y en a aussi
en Améri que.

— L'Amérique ! votre lointaine patrie ! Vous ne la
regrettez pas ?

— Non , surtout  pour quelques mois, mais je l' ai-
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me. Ce n'est pas d'un amour comme en peut insp irer
votre pays , par exemple , qui est plus homogène, où
vous avez de séculaires racines, où vous vivez entre
vous. Je veux dire entre gens de la même race, de
la même formation morale , habi tant  l'espace limité
de la France et ayant pareilles af f in i tés  et pareilles
tradit ions.  Vous aimez la France comme vous aimez
votre maison , parce que , comme elle , elle est un peu
à vous , et vous appart ient  de ce que vous-même lui
appartenez , ce qui met en commun avec elle vos
aspirations , vos intérêts , vos ambitions. En Améri-
que , dl n'en va pas de même. C'est un vaste , un im-
mense caravansérail où toutes les nations se sont
donné rendez-vous. Elles y vivent en paix , unies par
le travail  commun , le désir de la for tune , mais ne se
mêlent point.  Ce sol , si partagé , ne peut nous être
cher comme s'il était  exclusivement à nous. Mais
j 'aime l 'Améri que pour sa vie intense , ses inventions
merveilleuses , la puissance que lui confère sa riches-
se, et le déploiement mondial  de son industrie et de
son commerce qui lui donne , dans l'univers entier ,
une place considérable , fA suivre.)
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